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Amants

Chapitre 1 – James
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— Tu es bien silencieux, dis-je.

— Ah bon ?

— Tu l'es.

— C'est que c'est toi le bavard, d'habitude.

— Disons alors que ton silence, aujourd'hui, en dit plus long que d'habitude. À quoi tu penses ?

Michael pousse un soupir. — D'après toi ?

— À Charlotte, bien sûr. Tu veux être un peu plus précis ?

— Tu ne trouves pas qu'on la traite comme de la marchandise ? Est-ce que c'est éthique, ce dont on a parlé ? Je commence à avoir l'impression qu'on la traite comme si on inspectait l'état de ses dents et de ses jarrets.

— Mmm... Et tu es en train de me dire que ses « dents et ses jarrets » ne sont pas, au moins en partie, ce qui t'attire chez elle ?

Il a l'air mal à l'aise. — Non, bien sûr que non. Elle est magnifique. Qui pourrait le nier ? Mais combien de femmes magnifiques on a baisées à nous deux au fil des ans ?

Je ne dis rien, lui laissant combler le silence.

Il me lance un regard de travers...

Il sait ce que je fais...

... mais il continue quand même. — Il lui est arrivé quelque chose, tu sais, dit-il.

— Quoi ? Qu'est-ce que tu veux dire par là ?

— Je dis ce que je pense. Il lui est arrivé quelque chose. Tu n'as pas envie de savoir ce que c'était ?

— Pourquoi dis-tu ça ? Est-ce qu'elle t'a dit quelque chose que j'ignore ?

— Non, pas exactement. C'est plutôt ce qu'elle ne dit pas.

— Comme quoi ?

— Comme... il arpente la pièce, la frustration se lisant sur son visage. ... Comme par exemple... son pseudo-mariage raté. D'accord, elle a fait un mauvais choix. Elle a épousé un type qui s'est avéré être gay. Mais elle n'aurait quand même pas dû être vierge. Elle aurait dû avoir une autre relation. Les hommes se jetteraient à ses pieds...

N'a-t-il pas raison ?

Je fixe mon verre, songeur, puis...

... je balaie ça d'un geste. — Est-ce que ça a de l'importance ? Elle est là maintenant. Ou du moins, elle le sera...

Il refuse de se laisser décourager. — ... et il se passait quelque chose à Noël. Je n'y ai pas pensé sur le moment à cause de... enfin... parce que... Il rougit.

— Michael, passe à autre chose. D'accord, on a eu une dispute. C'est du passé. Où veux-tu en venir ?

Il hoche la tête, l'air toujours embarrassé. — Tu es rentré plus tôt à Noël. Et je sais pourquoi. Mais pourquoi était-elle là ?

— Elle a dit qu'elle rendait visite à des amis.

— Oui, c'est ce qu'elle a dit. Alors pourquoi ne leur rendait-elle pas visite ?

— Michael, sérieusement, est-ce que ça a de l'importance ? C'est sa vie privée. Si elle ne veut pas nous le dire, c'est son choix. Et peut-être qu'elle nous le dira, avec le temps.

Il n'a pas l'air content. Il est assis, berçant son verre, dont je réalise soudain qu'il est vide...

... Bon, au moins, je peux y remédier...

Je le ressers et j'attends.

Il sirote son verre, puis en prend une plus grosse gorgée. — C'est juste que... je me demande si quelque chose nous échappe. Nous sommes tous les deux tombés sous son charme, chacun à notre manière... — Il lève les yeux vers moi et je souris largement. Nous avons des idées très différentes sur ce qu'il faut faire avec une femme... — ... Mais on ne sait presque rien d'elle... et je me demande si on n'essaie pas de tracer son avenir à sa place alors qu'on n'en a aucun droit.

... et cela nous amène au nœud du problème...

— Tu as peut-être raison, dis-je, mais au bout du compte, ce n'est qu'une discussion entre toi et moi. Si elle n'est pas d'accord, au final, tout ça tombera à l'eau. En fin de compte, la décision lui appartiendra toujours...

Il hoche la tête, l'air sombre. Je continue... — ... Réfléchis-y. Est-ce qu'on fait quelque chose que n'importe quel homme ne ferait pas en essayant de courtiser une femme ? Est-ce différent parce que nous sommes deux ? Beaucoup de femmes désirables sont courtisées par plus d'un homme. La différence dans notre cas, c'est simplement que nous sommes prêts à l'accepter.

— Donc, tu ne penses pas qu'on est en train d'organiser sa vie en fonction de ce que nous, on veut ?

— Bien sûr que si. Mais la question est : est-ce qu'elle le veut aussi ? Aucun de nous ne pensait la revoir après cette première semaine, mais elle continue de revenir, vers nous deux.

Il rentre les joues, l'air songeur, puis : — Tu n'essaies pas de jouer au Dom avec moi, hein ? De prendre le contrôle ?

Je lui adresse un grand sourire. — Moi, faire ça ?

— Si, putain que tu le ferais, alors n'y pense même pas...

***
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Mon téléphone sonne. C'est elle.

— Maître ?

— Charlotte, je suis content de vous entendre. Comment allez-vous ? Comment se passent les cours ?

— Ça se passe bien, Maître. Ça me plaît, mais je suis très occupée. J'ai tellement de travail à faire, je ne pense pas que je pourrai venir vous voir, vous et Michael, avant quelques semaines...

Mon estomac se serre...

... Trop occupée ? Commence-t-elle à se lasser de nous ?

—... mais je me disais, continue-t-elle, et si je venais vous voir pour la Saint-Valentin ? Cette année, ça tombe un samedi, alors je pourrais venir le vendredi soir et rester pour le week-end... si cela vous va, bien sûr.

— Ce serait merveilleux, Charlotte. J'attendrai ce moment avec impatience. Et je suis sûr que Michael sera ravi quand je le lui dirai. Y a-t-il quelque chose en particulier que vous aimeriez faire ?

Elle rit. C'est un son joyeux, plein de joie de vivre, et ma queue s'éveille. — Je suis sûre que vous trouverez quelque chose, Maître. Je me laisserai porter... Hum, et vous, avez-vous des requêtes spéciales, Maître ? demande-t-elle... — ... que je devrais connaître ?

Puis-je me faire ce plaisir ?

Je crois que oui...

— Portez du blanc, Charlotte, s'il vous plaît. Achetez-vous quelque chose de joli. Je paierai.

Elle semble surprise. — Du blanc ?

— Oui, du blanc. J'aimerais que vous ayez l'air... virginale à nouveau.

Et maintenant, elle glousse. — Je ne suis plus vraiment vierge, Maître. Vous vous en êtes assuré. Vous avez payé assez cher pour cela, si je me souviens bien.

— Oui, Charlotte, j'ai payé, mais j'ai ressenti cela comme un cadeau de votre part. Vous auriez pu vous retenir, ou vous donner à contrecœur, mais vous vous êtes offerte à moi entièrement et complètement. C'est un souvenir précieux pour moi.

Un long silence s'installe. Un instant, je me demande si elle a raccroché. Puis, de sa voix pensive : — Et vous aimeriez... reprendre ma virginité... ?

J'hésite.

... Vous serez toujours ma Vierge...

— Quelque chose comme ça... Portez du blanc, Charlotte, pour moi.

***
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Chapitre 2 - Michael
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L'écran de mon portable s'allume : un message de James.

elle vient le vendredi avt le week-end de la st-valentin

Je fixe l'écran, partagé entre le plaisir et la déception.

la st-valentin ? mi-février ? pas avant ?

non elle est occupée à la fac elle a bcp de boulot

ok tu veux qu'on se voie ce soir ? un verre et un resto peut-être ?

ouais où ça ?

on se retrouve chez toi ? et on voit après ?

***
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— Je peux utiliser ton ordinateur portable quelques minutes ?

James a l'air surpris, mais : — Oui, bien sûr. Sers-toi. Il me fait un signe de la main vers la table basse où il est posé.

— Tu as un compte invité de configuré ?

— Euh, non, maintenant que tu le dis. Il hésite, l'air embarrassé. — Connecte-toi simplement...

— Le mot de passe ?

Il devient écarlate. — yeux-tiret-verts-tiret-zéro-un. Sans majuscules.

Je me force à garder un visage impassible, m'interdisant absolument de sourire pendant que je le tape.

Tu es aussi sentimental que moi, espèce de vieux salaud d'imposteur...

Puis je cherche sur Google ce qui m'intéresse. J'essaie d'abord quatre orthographes différentes pour « Shéhérazade » avant de chercher plutôt « Les Mille et Une Nuits » et de finir par trouver une version gratuite sur le site Gutenberg.

Puis je reste assis, lisant avec fascination l'histoire de la vierge qui en a sauvé mille autres en racontant ses contes.

James jette un œil par-dessus mon épaule. — « Les Mille et Une Nuits » par le Capitaine Sir R. F. Burton. Il se redresse en haussant un sourcil. — C'est un sacré changement de registre pour toi, n'est-ce pas ? Tout ce que je t'ai vu lire jusqu'à présent, c'était soit des thrillers, soit des manuels d'entraînement sportif.

— C'est vrai, mais j'essaie de mieux connaître Charlotte.

Son visage se fige. — Pardon ? En lisant des contes de fées arabes ?

— C'est juste un truc qu'elle m'a dit...

Peut-être que je devrais lui dire... Pour Shéhérazade...

... Non, ce morceau d'elle est à moi...

Il semble sur le point de parler, puis laisse tomber en haussant les épaules.

Elle a dit que c'était dans la bibliothèque de son école...

... Je me demande si elle a son propre exemplaire ?

Je tape une recherche : « Acheter les mille et une nuits richard burton première édition ».

Je parcours les deux premiers sites de livres rares que je trouve, et je retiens mon souffle en voyant les prix. Non pas que je ne puisse pas me le permettre si je le veux vraiment...

... mais elle prendra ses jambes à son cou si j'essaie de dépenser ce genre de somme pour elle...

... Ne la fais pas flipper...

Puis je sursaute lorsque l'ombre de James se projette de nouveau sur moi. Il observe l'écran, les sourcils froncés. — Pourquoi cette fascination soudaine pour ce livre ?

— Comme je l'ai dit, c'est juste un truc qu'elle m'a dit. Je voulais lui acheter un cadeau.

— Une première édition de Richard Burton ? Il secoue la tête, puis : — Pour ce que ça vaut, je te conseillerais de faire attention si tu essaies de lui offrir quoi que ce soit d'aussi cher.

Eh bien... oui...

... mais je veux juste lui offrir quelque chose...

— Pourquoi ça ? J'aimerais juste la chouchouter un peu, lui offrir quelque chose qui lui ferait vraiment plaisir...

James a l'air sceptique. — Tu crois que ce n'est pas mon cas ? J'adorerais la couvrir de vêtements de luxe, de bijoux et de toutes ces choses que les femmes adorent...

— Alors pourquoi tu ne le fais pas ? Quel est le problème ? Tu penses que ça pourrait lui faire peur, d'essayer de lui offrir un cadeau cher ? Trop, trop vite ?

... Bien sûr que oui...

Mais je suis d'humeur contrariante, je n'ai pas envie qu'il me dise ce que je peux ou ne peux pas lui offrir...

Il se gratte le front.

— Eh bien, oui... en partie... mais aussi, à Noël, avant que tu n'arrives, nous avons eu une conversation, elle et moi... Elle est un peu sensible à ce que nous pensons d'elle.

— James, je suis désolé, mais je ne te suis pas.

Il prend une profonde inspiration.

— Elle était contrariée parce que j'avais payé pour ses... services... au tout début, et elle s'inquiétait que nous la considérions comme... une professionnelle...

Oh, merde...

— Quoi ? Bien sûr que non... Enfin, moi non...

Je penche la tête pour l'interroger du regard.

— Moi non plus ! rétorque-t-il sèchement. Nous savons tous les deux pourquoi elle a fait ce qu'elle a fait, ayant besoin d'argent pour la meilleure raison possible : récolter des fonds pour ses propres études.

Il se gratte de nouveau la tête.

— Je dois dire que son humeur était... étrange... ambivalente peut-être... parce que tout ça était lié au fait que tu as vendu la mèche sur ce que tu ressens pour elle.

Oh... putain...

Je me sens impuissant.

... Je t'aime...

— J'aimerais juste lui acheter un cadeau. C'est pour la Saint-Valentin, après tout. Ce n'est pas comme si l'un de nous deux lui avait offert quoi que ce soit à Noël... Des idées ?

Il hausse un sourcil.

— Tu as bien dû acheter des cadeaux à des femmes par le passé ?

Penaud, je réponds :

— Euh, en fait, non. Je n'ai jamais eu besoin de leur offrir plus qu'un verre de vin avant. Allez, tu as été marié. Tu dois bien avoir de l'expérience.

Il soupire.

— La réussite éclatante de mon mariage ne fait pas vraiment de moi un expert.

— Tu as forcément dû faire quelque chose au début, non ? Je veux dire, tu as quand même épousé cette femme – Marlene, c'est bien ça ?... C'est que tu devais ressentir quelque chose pour elle à l'époque ? Tu l'as courtisée, ou quoi ?

Il lève les yeux au ciel, puis dit :

— J'éviterais les fleurs, le parfum et les chocolats. C'est un peu...

— ... bateau ?
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